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L’exposition « Comrade Sisters / les Panthères 
noires » de Stephen Shames (juillet – octobre 
2024) est le premier volet d’une trilogie 
« africaine-américaine ». « Au-delà des 
apparences » (novembre 2024 – février 2025) 
présentera les séries de Bayeté Ross Smith. 
Enfin, en 2026, le Centre de la photographie 
de Mougins rendra hommage au photographe 
Kwame Brathwaite avec « Black is beautiful ».

Avant-propos
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Commissariat :  
François Cheval  
et Yasmine Chemali

Présentation Stephen Shames a 20 ans lorsqu’étudiant 
à Berkeley, il entre en contact avec les 
prémices de ce que sera le Black Panther Party. 
Dès lors, il accompagne l’histoire de ce mouve-
ment d’émancipation noir américain jusqu’à 
sa dissolution. Bénéficiant de l’amitié des 
principaux dirigeants, en particulier Bobby Seale 
et Huey Newton, le photographe, en toute 
liberté, va pouvoir rendre compte d’une 
organisation politique complète. 

Un aspect peu connu du Black Panther Party, 
que ces photographies mettent en lumière, est 
la place occupée par les militantes à l’intérieur 
de l’organisation. Les femmes, dont certaines 
vont acquérir une certaine notoriété (Gloria 
Abernethy, Evon Carter, Kathleen Cleaver, Angela 
Davis, Ericka Huggins, Adrienne Humphrey) sont 
en première ligne et de tous les combats, ce qui 
octroie une couleur originale à cette histoire, 
lui donne une tonalité particulière. 
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Né en 1947 à Cambridge (Massachusetts, États-Unis), Stephen 
Shames est étudiant à l’université de Berkeley (Californie) lorsque, 
âgé de vingt ans, il rencontre Bobby Seale, fondateur du Black 
Panther Party (BPP), lors d’une manifestation contre la guerre 
du Vietnam à San Francisco. Photographe privilégié du BPP, 
il en devient son principal chroniqueur pendant sept ans, entre 1967 
et 1973. Se sentant plus activiste que militant, il décide de faire de la 
photographie une forme d’engagement politique, et du combat des 
Panthères noires, sa première bataille.

Photojournaliste, Stephen Shames photographie    
la vie dans les rues du Bronx, particulièrement la jeunesse « Bronx 
Boys », 1970-1980. Il s’est intéressé aux questions de misère sociale, 
de pauvreté, sujet pour lequel il a pris la parole au Sénat des États-
Unis en 1986. En ses propres termes, son approche consiste             
à « donner une voix à ceux à qui elle est refusée », sans mise en 
scène ni recours au pathos. En particulier, il aborde la pauvreté 
infantile et les questions raciales ou carcérales pour attirer 
l’attention sur les problèmes sociaux aux États-Unis, tout comme 
l’ont fait avant lui dans une tradition de la photographie américaine 
Lewis Hine, Jacob Riis ou Marion Post Wolcott.  

Stephen Shames a reçu de nombreux prix pour son 
travail, et ses tirages figurent dans les plus grandes collections 
publiques : Museum of Modern Art (MoMA, New York), Metropolitan 
Museum (New York), Smithsonian National Portrait Gallery 
(Washington, DC), George Eastman Museum (Rochester, NY), entre 
autres.  Il a produit plus de dix monographies, incluant Power to the 
People: The World of the Black Panthers by Stephen Shames and 
Bobby Seale (Abrams Books, 2016) et The Black Panthers (Aperture, 
2006).

Portrait de Stephen Shames
© Heidi Gutman

Le photographe :

Stephen Shames
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En 1865, l’esclavage est aboli aux États-Unis. La Constitution prévoit 
alors le statut de citoyen pour les Noirs. Pourtant, en 1876, des 
anciens États confédérés (dont les Sudistes) adoptent les lois 
Jim Crow qui départissent les Noirs américains de leurs droits 
fondamentaux. Ces lois ségrégationnistes vont alors s'ancrer pour 
longtemps dans la société et les mentalités. 

Elles relèguent les Noirs au rang de citoyens          
de seconde zone, les séparant des Blancs dans les transports en 
commun, mais aussi dans les écoles, les toilettes publiques,           
les hôpitaux, les églises, les logements, les prisons, au sein des 
pompes funèbres et des cimetières. C’est en 1964 que sera voté le 
Civil Rights Act, une loi mettant fin à toutes formes de ségrégations,                           
de discriminations reposant sur la race, la couleur, la religion, le sexe 
ou l’origine nationale. Pourtant, il faut attendre 1967 pour que les 
mariages mixtes soient reconnus légalement.

« Dans un contexte de radicalisation du mouvement noir, deux 
activistes, Bobby Seale et Huey P. Newton, fondent, en octobre 1966, 
le Black Panther Party for Self-Defense, qui deviendra le Black 
Panther Party (BPP) 1. Ils rédigent un programme en dix points       
qui vise à proposer des solutions concrètes aux problèmes de la 
communauté noire. » Le symbole de la panthère est choisi en raison 
de la nature de cet animal qui n’attaque que lorsqu’il est cerné ou 
provoqué selon Huey P. Newton.

Tirant les leçons de l’assassinat de Malcolm X 
(1965), des marches de Selma à Montgomery (mars 1965),             
des émeutes des années 60, dites des « étés chauds et longs », 
particulièrement meurtrières et du mouvement d’opposition à         
la guerre au Vietnam, le BPP fédère les partisans d’une approche 
moins conciliante. Très impliqué dans la communauté, le BPP se 
définit comme révolutionnaire, anti-impérialiste et anticolonialiste. 

Le 1er janvier 1967, le BPP ouvre son premier bureau 
au 5624 Grove Street, à Oakland, en Californie. Le BPP s’organise en 
« bureaux » (« chapters »), propres à chaque État de l’Union, puis se 
subdivise en « branches », en « sections », etc.                                        
Ce sont principalement de jeunes gens, âgés entre 17 et 20 ans qui 
intègrent le Parti, mettant parfois de côté leurs études, pour mener 
les actions au service du peuple.  

Le mouvement prend de l’ampleur après 
l’arrestation, en octobre 1967, d’Huey Newton, suspecté d’avoir tué 
un policier. Le BPP entame alors le mouvement « Free Huey » qui 
fédère au-delà de la communauté noire. Il noue en particulier des 
alliances avec d’autres organisations radicales, qu’elles soient 
portoricaines ou indiennes. Il s’agit de la « Rainbow coalition », 
incarnée par Fred Hampton. 

Le Black Panther Party

Une Amérique 
contrastée

Naissance d’une 
organisation pour la 

communauté 
africaine-américaine

1.
François Cheval, 
Yasmine Chemali, 
Ericka Huggins, 
Paul David Henderson
« Cahiers #8 
Centre de la photographie de Mougins, 
Stephen Shames
Bayeté Ross Smith »,
2024
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À la fin de l’année 1969, le mouvement compte 50 000 membres, 
45 branches actives dans 68 villes et son journal est distribué           
à 100 000 exemplaires.  Particulièrement populaire dans les ghettos 
noirs pour ses mesures d’autodéfense qu’il coordonne, le Parti met 
en place une soixantaine de programmes d'assistance au service 
du peuple. 

En réaction à la réputation grandissante                  
du mouvement, les autorités, par l’intermédiaire du FBI, déploient 
contre le BPP le programme « COINTELPRO » (pour « Counter-
Intelligence Program »), visant à le harceler et à limiter son influence. 
Son but est de « protéger la sécurité nationale, prévenir la violence 
et maintenir l’ordre social et politique existant ». Les acteurs majeurs 
du BPP sont traqués, emprisonnés, exécutés ou forcés à l’exil. 
L’influence du BPP s’étiole au fil des années 1970, jusqu’à sa 
dissolution en 1982.

© Stephen Shames
Un enfant vendant le journal 
Black Panther. 
Oakland, Californie
1973 
Tirage sur Hahnemühle Fine art Pearl, 
50 x 42 cm
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Si les patrouilles du BPP ont été un point de départ dans la stratégie 
du groupe, visant à soutenir les populations noires américaines 
en proie aux arrestations policières, très vite, le Parti s’est organisé 
pour mettre en place des programmes de survie au sein de la 
communauté. L’un des plus illustres est le Free Breakfast for School 
Children Program, un programme de distribution de petits 
déjeuners gratuits destiné à nourrir 20 000 enfants chaque jour, 
d’abord à Oakland (Californie), puis dans plus de quarante États 
américains. 

Les 64 programmes de survie communautaire        
(« Community Survival Programs ») avaient pour objectif de répondre 
aux besoins humains fondamentaux : fournir des terres, du pain, des 
logements, des soins, de l’éducation, des vêtements, de la justice  
et de la paix. Ainsi, le BPP a parrainé des écoles, a mis en place   
une aide juridique à destination des Noirs, a organisé la distribution 
de vêtements et de chaussures ainsi que le transport public,             
a installé des cliniques médicales et des centres de dépistage de la 
drépanocytose (aussi appelée anémie falciforme) dans plusieurs 
villes. Autant d’actions qui ont apporté une aide concrète aux 
communautés à faibles revenus. 

Les programmes 
d’assistance

Au service du peuple 

© Stephen Shames
Tests de détection de l'anémie 
falciforme lors de la conférence 
pour la survie de la communauté 
noire. Oakland. Californie
1972
Tirage sur Hahnemühle Fine art 
Pearl 285g
64 x 54 cm
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Saundra Dickerson, “My mother would 
often quote a Ghanaian proverb: ‘If you 
educate a man, you educate an 
individual, but if you educate a woman 
you educate a nation’” 
Extrait de «  Stephen Shames, Ericka 
Huggins Comrade Sisters, Women of 
the Black Panther Party », ACC ART 
Books, 2022, p.42.

© Stephen Shames
Adrienne Humphrey teste une 
femme pour l'anémie falciforme 
durant la campagne de Bobby 
Seale à la Mairie de Oakland. 
Californie
1973 
Tirage sur Hahnemühle Fine art 
Pearl 285g
54 x 64 cm

« Le BPP s'est rapidement développé pour défendre d'autres 
réformes sociales 2. Parmi les initiatives de l'organisation, on peut 
citer la campagne pour la réforme des prisons, les campagnes 
d'inscription sur les listes électorales, l'organisation de programmes 
alimentaires gratuits comprenant des distributions de nourriture, 
l'ouverture de dispensaires gratuits dans une douzaine de villes au 
service de milliers de personnes qui n'en avaient pas les moyens,  
et la création d'écoles de la liberté dans neuf villes, dont la Oakland 
Community School, dirigée par Ericka Huggins de 1973 à 1981. » 
Cette école est un exemple concret du 5ème point du programme 
du Parti qui visait à mettre en place une système éducatif décent. 

« Si vous éduquez un homme, vous éduquez un individu, mais si 
vous éduquez une femme, vous éduquez une nation3 ».

Saundra Dickerson

2
Extrait de l'article 
« The Black Panther Party : Challenging 
Police and Promoting Social Change »
Site internet du  Smithsonian's National 
Museum of African American History 
& Culture, Washington, DC
Référence en bibliographie.
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Les programmes 
d'assistance 

1.      Bureau de bénévoles du  
        comté d’Alameda

2.     Conseil en avantages 
        sociaux

3.     Alliance des étudiants noirs

4.     Centre de développement    
        de l'enfant

5.     Cours d’éducation à la 
        consommation

6.     Utilisation des installations 
        communautaires

7.     Cours de santé 
        communautaire

8.     Antenne du Centre pour la 
        vie autonome d’East 
        Oakland (CIL)

9.     Garde-manger communau-
        taire (programme 
        d’alimentation gratuite)

10.   Services/transport et 
        accompagnement pour 
        personnes handicapées 

11.    Programme de 
        sensibilisation à la 
        drogue/l’alcool

12.   Cours de théâtre

13.   Équipe de parade militaire

14.   Service de référencement à 
        l’emploi

15.   Programme d’ambulance  
       gratuite

16.   Programme de petit-
       déjeuner gratuit pour les 
       enfants

17.    Programme de transport 
        gratuit vers les prisons

18.   Programme de vêtements
        gratuits

19.   Programme de cantine 
        gratuite pour les prisonniers

20.  Programme dentaire gratuit

21.   Programme d’emploi gratuit

22.  Programme alimentaire 
        gratuit

23.  Série de films gratuits

24.  Programme de mobilier
        gratuit

25.  Cliniques de santé gratuites

26.  Programme de coopérative 
        de logement gratuit

27.   Programme de coopérative 
        alimentaire

28.  Programme d’optométrie 
        gratuit

29.  Forum communautaire

30.  Programme de lutte 
        antiparasitaire gratuit 

31.   Programme de plomberie et 
        d’entretien gratuit

32.  Programme de chaussures 
        gratuites

33.  Cours de GED (Diplôme    
       d’études générales)

34.  Centre de santé gériatrique

35.  Clinique de gynécologie

36.  Visites à domicile pour la 
        sécurité résidentielle

37.   Institut intercommunal de la 
        jeunesse (devient OCS en 
        1975)

38.  Programme de tutorat pour 
        collégiens et lycéens

39.  Aide juridique et éducation 
        juridique

40.  Clinique juridique/ateliers

41.   Extension du Collège 
        expérimental de Laney 

42.  Service(s) de référencement 
        juridique

43.  Écoles de libération
44.  Programme d’arts martiaux

45.  Cours de nutrition

46.  Centre d'apprentissage 
        communautaire d’Oakland

47.   Sensibilisation en soins 
        préventifs

48.  Développement de 
        programmes

49.  Clinique pédiatrique

50.  Patrouilles de police

51.   Club SAFE (Seniors Against 
        a Fearful Environment)

52.  Fondation pour la recherche 
       sur l’anémie drépanocytaire

53.  Son of Man Temple 
        (devient le Forum 
        communautaire en 1976)

54.  Programme sportif

55.  Standard téléphonique pour 
        les personnes âgées

56.  Le journal des Black Panther

57.   Conseil des adolescents

58.  Programme pour les 
       adolescents

59.  Programme de santé des 
        étudiants de l'UC Berkeley

60.  Dépistage préventif des 
        MST et conseils

61.   Programme de visites à 
        domicile par des infirmières

62.  Programme spécial pour 
        femmes, nourrissons et 
        enfants (WIC)

63.  Site de déjudiciarisation et 
        de probation pour les 
        jeunes

64.  Formation et développe-
        ment des jeunes
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Programme 
d’alimentation gratuite

© Stephen Shames
Programme de survie de nourriture gratuite. Earlene 
Coleman, membre du parti prépare des sacs de nourriture à 
distribuer au centre des étudiants de l’université Laney pour la 
conférence survie de la communauté Black Panther au 
Coliseum d’Oakland  d’où les Panthers distribuèrent 6 000 sacs 
de courses. Californie
1972  
Tirage sur Hahnemühle Fine art Pearl 285g
64 x 54 cm

Programme 
Chaussures gratuites 

© Stephen Shames 
Programme Chaussures gratuites 
des Black Panthers 
lors de la conférence pour la survie 
de la communauté noire 
à Defremery Park.
Oakland, Californie
1972  
Tirage sur Hahnemühle Fine art 
Pearl 285g
50 x 42 cm
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Institut intercommunal 
de la jeunesse

© Stephen Shames 
Michelle, la fille d’Evon Carter, 
devant le tableau noir, à l’institut 
intercommunal de la jeunesse, 
l’école pour les enfants 
des membres du BPP. 
Oakland, Californie
1971 
Tirage sur Hahnemühle Fine art 
Pearl 285g
64 x 54 cm

Petits déjeuners pour 
les enfants 

© Stephen Shames
Programme de “petits 
déjeuners pour les enfants” 
mis en place par le BPP. 
Ce programme donnait 
de l’amour et une saine alimen-
tation aux enfant avant leur 
entrée quotidienne à l’école.
Oakland, Californie
1972 
Tirage sur Hahnemühle Fine art 
Pearl 285g
64 x 54 cm
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On estime que six membres du BPP sur dix étaient des femmes. 
Ces femmes étaient des mères, des sœurs, des tantes,                  
des cuisinières, des femmes de ménage, des pratiquantes,           
des collégiennes, des lycéennes, des étudiantes des Historically 
Black Colleges and Universities (HBCU), des enseignantes, des 
artistes, des ouvrières dans des usines et des magasins, des 
poétesses,  des danseuses, des écrivaines et des musiciennes, 
toutes séduites par le modèle du BPP. 

« Parce que les médias ont eu tendance à se 
concentrer sur ce qui pouvait facilement faire sensation, et parce 
que les cibles les plus connues de la répression policière                  
et gouvernementale étaient des hommes - de Huey P. Newton         
et Bobby Seale à Romaine Fitzgerald et Veronza Bowers - on a eu 
tendance à oublier que le travail d’organisation qui a véritablement 
permis au BPP d’entrer dans une nouvelle ère de lutte pour               
la libération a été en grande partie réalisé par des femmes.4 […] 

À une époque où les femmes sont au premier plan 
de Black Lives Matter et de tant d’autres luttes majeures pour          
la justice sociale, y compris les campagnes mondiales contre            
le racisme, contre la violence de genre et pour la justice climatique, 
et à une époque où nous sauvons enfin l’héritage des femmes des 
cendres de l'histoire, il est essentiel de reconnaître les femmes du 
Black Panther Party pour leur leadership inestimable.
Elles ont servi le peuple, corps et âme. »

 Oakland Californie
12 janvier 2022

Angela Davis

Les femmes du
Black Panther Party

4.
Extrait de «  Stephen Shames, Ericka 
Huggins Comrade Sisters, Women of 
the Black Panther Party », ACC ART 
Books, 2022, 
Avant-propos par Angela Davis 
p.19-21.

© Stephen Shames 
Kathleen Cleaver, la secrétaire 
en charge des communications 
et première femme membre du 
comité exécutif du BPP, parle avec 
les Black panthers de Los Angeles 
qui se sont déplacés pour la 
manifestation pour la libération 
de Huey Newton au Defremery 
Park (renommé par les Pan-
thers  Bobby Hutton Park) à West 
Oakland.
1968
Tirage sur Hahnemühle Fine art 
Pearl 285g
54 x 64 cm
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Kathleen Neal Cleaver
Communication

(1945-) s’engage politiquement
pendant ses études universitaires 
et devient secrétaire pour le Comité 
de coordination des étudiants non 
violents (SNCC) en 1966. En 1967, 
elle rencontre Eldridge Cleaver, 
ministre de l’Information du BPP, 
et devient la secrétaire de la 
Communication du bureau de San 
Francisco. En 1968, Eldridge Cleaver 
est accusé de tentative de meurtre. 
Il quitte le pays, se rendant d’abord 
à Cuba, puis en Algérie, où Kathleen 
Cleaver le rejoint.
Bannis du BPP en 1971 à la suite
de frictions avec Huey P. Newton, ils 
fondent le Réseau révolutionnaire des 
peuples en Algérie. Le couple vit en 
exil pendant plus de douze ans avant 
de revenir aux États-Unis. Eldridge 
Cleaver est emprisonné ; Kathleen 
Cleaver crée le Fonds de défense 
d’Eldridge Cleaver et obtient la 
libération de son mari en 1976. 
Après des études à la faculté de droit 
de Yale, où elle obtient son diplôme 
en 1989, Cleaver enseigne le droit.
Elle est professeure à l’école
de droit de l’université Emory.

© Stephen Shames
Kathleen Cleaver parle lors de la ma-
nifestation pour la libération de Huey 
Newton du 1er mai 1969, devant l’im-
meuble fédéral. 
San Francisco, Calirfornie
1969
Tirage sur Hahnemühle Fine art Pearl 
285g
54 x 64 cm

Ericka Huggins 
Éducation

(1948-) s’engage dans l’activisme 
politique en 1963, lorsqu’elle participe 
à la « marche sur Washington pour 
l’emploi et la liberté ». 
En 1969, elle devient leader du bureau 
de Los Angeles avec son mari John 
Huggins. En mai 1969, Ericka Huggins 
et Bobby Seale sont arrêtés pour 
conspiration. À sa libération de prison 
en 1972, elle devient rédactrice et 
éditrice pour le journal du Parti. De 
1973 à 1981, elle est directrice de 
l’école communautaire d’Oakland. 
En 1976, elle est la première femme 
et la première personne noire à être 
nommée au conseil à l’éducation du 
comté d’Alameda. Elle aura travaillé 
pendant quatorze ans avec le BPP.

 Au cours des trente-cinq dernières 
années, Ericka Huggins a donné des 
conférences sur les droits de 
l’homme, la justice, l’égalité raciale, 
soutenant l’activisme et la promotion 
du changement social. Elle enseigne 
la sociologie et les études afro-
américaines au Merritt College 
d’Oakland.

© Stephen Shames
Ericka Huggins 
Oakland, Californie
1972
Tirage sur Hahnemühle Fine art Pearl 
285g
64 x 54 cm

Portraits des 
Panthères noires
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Assata Shakur 
Free Breakfast 
Program / Harlem, NY

(1947-) née JoAnne Deborah
Byron à New York, fréquente les 
organisations nationalistes
noires et assiste aux réunions
des Golden Drums, où elle rencontre 
son mari, Louis Chesimard. 
Elle participe aux mouvements 
étudiants contre la guerre du Vietnam 
et pour la libération des Noirs. 
En 1971, elle adopte le nom 
d’« Assata Olugbala Shakur » signifiant 
« celle qui lutte », « amour pour le 
peuple » et « la reconnaissante ». 
Shakur s’engage en 1970 dans le 
programme de distribution des petits 
déjeuners gratuits de la branche du 
BPP à Harlem, New York. Elle quitte 
le Parti l’année suivante pour rejoindre 
la Black Liberation Army (ou « BLA »). 

En 1972, le FBI émet un mandat d’arrêt 
à son encontre pour des crimes 
présumés commis par le BLA. 
En 1973, elle est impliquée dans une 
fusillade. Condamnée pour meurtre 
en 1977, Assata Shakur s’échappe en 
1979 de la prison pour femmes de 
Clinton, dans le New Jersey. Elle 
obtient l’asile politique à Cuba, où elle 
vit en exil.

© Stephen Shames
Joanne Chesimard / Assata Shakur, 
New York
1970
Tirage sur Hahnemühle Fine art Pearl 
285g
50 x 42 cm

Gloria Abernethy 
Distribution du journal 
du BPP / Oakland, Ca + 
Clinique médicale 
Berkeley, Ca

(1950-) rencontre Bobby Seale
en 1967 alors qu’il donne une 
conférence à l’université d’État de 
Californie à Sacramento. 
En 1969, après une descente de 
police et une fusillade, le bureau 
du BPP de Sacramento est décimé, 
et Abernethy se voit affectée dans 
la branche de Richmond, où elle sert 
les petits déjeuners gratuits. 

Elle rejoint ensuite le centre 
communautaire du BPP d’Oakland 
et s’implique dans la distribution du 
journal du Parti à San Francisco. 
Elle travaille à la clinique médicale 
gratuite de Berkeley et au centre 
de soins pour nourrissons et jeunes 
enfants. Gloria Abernethy fut aussi 
active dans l’inscription de nouveaux 
électeurs lors de la campagne de 
Bobby Seale à la mairie d’Oakland.

© Stephen Shames
Gloria Abernethy vend le journal Black 
Panther lors du boycott  du supermar-
ché Mayfair.
Oakland Californie
1971
Tirage sur Hahnemühle Fine art Pearl 
285g 

54 x 64 cm

Marsha Taylor 
Free Breakfast 
Program / Oakland, Ca 
+ Éducation, Oakland, 
Ca

(1953-1977) s’est intéressée très jeune 
au mouvement des droits civiques et 
au Black Power avant d’être élue, en 
1968, présidente de la Black Student 
Union au lycée de Berkeley et de 
participer à des rassemblements 
organisés par le BPP.  Recrutée par 
Bobby Seale, elle devient la 
responsable sur le plan national du 
Free Breakfast Program, programme 
de distribution de petits déjeuners 
gratuits, lancé en 1968 à Oakland. 
Elle a également travaillé en tant 
qu’enseignante à l’Institut
Huey P. Newton.  
En 1972, Marsha Taylor quitte le BPP. 
Elle décède en 1977, à l’âge de vingt-
trois ans.

© Stephen Shames
Marsha Taylor prépare de la 
nourriture. Les membres du BPP
 savaient que les enfants ne pouvaient 
se concentrer en classe, s’ils avaient 
faim. 
San Francisco, Californie
1969
Tirage sur Hahnemühle Fine art Pearl 
285g

50 x 42 cm
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La photographie de Stephen Shames est héritière de la Photo 
League, ce mouvement photographique de la Côte Est des Etats-
Unis, qui a considéré la photographie comme un engagement         
en faveur des déshérités. 

Dans une forme retenue, éloignant l’étouffant 
souffle épique, Stephen Shames s’inscrit dans cette tradition          
de la photographie documentaire. Le réel vrai est en permanence 
confisqué et masqué par la censure, le spectaculaire ou une 
conception spirituelle du médium. Face à cela, il sera impitoyable 
avec le mensonge, et bienveillant pour les simples et les victimes. 
Se sentant plus activiste que militant, Stephen Shames a fait          
de la photographie une forme d’engagement politique et du 
combat des Panthères noires sa première bataille.

Dans les années 30, les photographes new-yorkais qui                      
se réunissent sous le groupe du nom « Photo League » ont  
en commun l’exploration et la documentation de la vie urbaine,  
par la capture de moments authentiques, mettant en lumière  
les problèmes sociaux et la réalité de la vie des gens ordinaires. 
Raconter des histoires à travers des images, exprimer la dignité  
des personnes vivant dans les quartiers urbains et s’intéresser  
aux communautés ouvrières, aux immigrants et aux quartiers 
défavorisés étaient les leitmotiv des photographes de la Photo 
League. Parmi eux, Sid Grossman, Sol Libsohn, Paul Strand, 
Berenice Abbott, Walter Rosenblum, Aaron Siskind, W. Eugene 
Smith.

Leur objectif : donner à voir la réalité de la vie 
urbaine et la résilience de certaines communautés et amener à 
réfléchir aux inégalités sociales.

Leurs terrains de shooting : les rues, les parcs,  
les écoles, parfois les habitations elles-mêmes.

Les photographes de la Photo League ont 
beaucoup expérimenté, ayant recours à des jeux d’ombre et de 
lumière, jouant avec les angles de prise de vue ou avec les         
compositions. Ils utilisaient souvent des appareils photo légers, 
discrets et facilement manipulables, pour se déplacer facilement   
et capturer les scènes de manière spontanée.

« L’approche socio-esthétique de la League était loin d’être 
uniforme: deux écoles de pensée différentes y étaient actives.5
Le conflit faisait rage entre Sid Grossman et Aaron Siskind. 
Deux grands projets documentaires destinés aux étudiants avancés 
en témoignent : le Harlem Document, de Siskind, et le Chelsea 
Document, de Grossman. Le Harlem Document, du groupe de 
Siskind, a produit la première exposition de la League rapportée 
dans le New York Times, témoignant de la large acceptation du pro-
jet et de l’approche artistique de la photographie de Siskind. Alors 
que Grossman était opposé à la présentation de photographies 
documentaires dans les galeries et les magazines grand public. » 

La photographie 
impliquée

La Photo League

5.
François Cheval, Alexis Tadié, 
Ya’ara Gil-Glazer, Yasmine Chemali
« Cahier #7 Centre de la photographie 
de Mougins, Harold Feinstein »,
2023
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W. Eugene Smith
Série Nurse Midwife 
(Maude Callen), 1951
Tirage argentique

W.Eugene Smith

Aaron Siskind

Aaron Siskind
The Most Crowded Block, 
Harlem, 
1940
Tirage argentique
35,5 x 27,6 cm

W.Eugene Smith (1918- 1978) 
est un photojournaliste connu pour 
son éthique, son refus de la censure et                   
de la déformation de ses propos. En 1951, 
Eugene Smith réalise un reportage sur la 
profession de sage-femme, en Caroline du 
Sud où régnait une forte discrimination 
raciale. 
 Il le consacre à Maude Callen, une sage-
femme noire qui montre ici comment       
examiner un bébé pour détecter des 
anomalies. Elle a donné 84 cours et aidé à 
former environ 12 nouvelles sage-femmes 
chaque année. 

Aaron Siskind (1903-1991) 
commence sa  carrière comme photographe 
documentaire. Il devient directeur du 
Feature Group de la Photo League en 1936, 
à la tête d'une unité de photographes qui 
ont produit des essais photographiques sur 
la vie urbaine de la classe ouvrière, 
principalement avec le projet Harlem 
Document. Après une préparation mi-
nutieuse, les photographes du groupe 
travaillent collectivement par séries (rues, 
églises, cabarets, commerces, chômeurs…). 
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Bayeté Ross Smith Bayeté Ross Smith est un artiste afro-américain multidisciplinaire, 
photographe, journaliste visuel et cinéaste, qui travaille à 
l’intersection de la photographie, du film et de la vidéo, 
du journalisme visuel, des objets en 3D et des nouveaux médias. 
Il est le premier artiste en résidence de la Columbia University Law 
School, conférencier TED, boursier des fondations Clinton 
et George W. Bush pour le leadership présidentiel, lauréat de 
Creative Capital et de CatchLight, ainsi que créateur multimédia 
associé au New York Times. 

Sa pratique artistique incite les gens à remettre     
en question leurs pré-acquis, leurs préconçus, en les invitant à 
examiner les perspectives culturelles et les préjugés qui influencent 
leur perception des récits, et, par extension, le concept de vérité. 
En s’appuyant sur les notions d’identité et de communauté, Bayeté 
Ross Smith étudie et déconstruit les idées de beauté, de valeur et 
de réciprocité. L’identité est à la fois une performance et un 
ensemble de caractéristiques au service d’images contrôlées et de 
médias qui définissent les personnes et les cultures à l’échelle 
mondiale.

© Bayeté Ross Smith
Série Our Kind of People 
2010-en cours 
Tirages numériques C-Print
60,9 × 243,8 cm 
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La série « Our Kind of People » examine comment l’apparence
d’une personne – fondée sur ses vêtements, sa couleur
de peau, son appartenance à un groupe ethnique, à un genre
ou une classe – affecte la manière dont son identité, ses valeurs
ou son caractère sont perçus, et comment elle peut influencer
ses interactions au quotidien et tout son vécu social.                  
Pour ce travail, Bayeté Ross Smith demande aux participants
de se vêtir de leurs propres tenues. D’une photographie à l’autre, 
seuls l’éclairage et l’expression faciale des sujets restent 
inchangés. Dépourvu de tout contexte pour évaluer la 
personnalité de l’individu représenté, le spectateur projette         
ses propres perceptions – et ses préjugés – sur chaque image.

Our Kind of People



22

1.  Analyse d’image 
Durant la visite de l’exposition, les élèves sont guidés vers une 
recherche des éléments suivants :
- les textes et les slogans dans les photographies
- les points communs entre les figures représentées
- les différentes actions menées auprès des communautés 

2. Programme collectif 
En classe, les étudiants s’inspirent du programme en 10 points du 
BPP (en ligne sur la page wikipedia : https://fr.wikipedia.org/wiki/
Programme_en_dix_points). 
Cet atelier a pour but de créer une connexion entre la visite de 
l’exposition et leur réalité dans leur contexte social actuel.
En associant les luttes du BPP à leurs propres revendications, 
expression de préoccupations actuelles, la classe conçoit son 
propre programme. 
Dans un premier temps, chacun écrit un point en reprenant la 
formulation du BPP : nous voulons... suivis d’un court texte sur leurs 
convictions : nous croyons ou nous pensons. 
Dans un deuxième temps organiser un débat pour mettre en 
commun les causes centrales qu’ils souhaitent défendre. 
Réunir sur un document ou au tableau le programme collectif.

3. Prise de vue 
Dans la perspective de créer une affiche du programme, proposer 
aux élèves d'imaginer une prise de vue photographique.

Dans un contexte urbain ou celui de l'établissement, les étudiants 
se mettent en scène en s'inspirant des portraits et compositions 
des photographies de Stephen Shames.
Leurs actions et postures reflètent une ou plusieurs revendications 
énoncées dans leur programme (des banderoles en tissus ou 
supports cartonnés peuvent être créées pour l'occasion.). 
Durant cette activité, les étudiants comprennent que les images 
sont avant tout une construction, un langage.

4. Affiche
En imprimant les photographies et le texte selon une typographie 
choisie, les étudiants procèdent à une mise en page grand format 
selon la technique du collage. La création d’illustrations peut 
renforcer et personnaliser leurs propos. L'objectif étant de pratiquer 
la mise en relation entre texte et image. 

Activités

Ce que nous voulons 
maintenant ! 
Ce que nous croyons.

Âge conseillé : 
à partir de 11-12 ans

→

→

→

→

→
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Emory Douglas 
Hallelujah
 1971

Compétences valorisées :

Notions abordées :

Matériel  nécessaire :

Observation / narration / expression personnelle 

La relation entre texte et image / société / photographie engagée

Tablette ou appareil photo / papier / ciseaux / colle / imprimante
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Photographie

Étymologiquement, « écriture  
de lumière ». La photographie fixe 
l’image des objets grâce à l’action  
de la lumière sur une surface  
sensible.

Photographie argentique

La photographie argentique est une 
technique photographique 
permettant l'obtention d'une 
photographie par un processus 
photochimique comprenant 
l'exposition d'une pellicule sensible à 
la lumière puis son développement et, 
éventuellement, son tirage sur papier.

Pellicule

La pellicule photographique  
(ou « film ») est un support souple 
recouvert d’une émulsion  
contenant des composés  
sensibles à la lumière,  
généralement à base  
d’halogénures d’argent.  
Lorsque l’émulsion est soumise  
à une exposition à la lumière  
dans un appareil photographique,  
il se forme une image latente,  
invisible. Il faut pour obtenir  
une image visible procéder  
au développement : un procédé 
chimique en plusieurs phases  
réalisé dans un laboratoire.

Papier photo 

Le papier photographique est  
un papier recouvert d’une couche 
photosensible, en général non  
réactif à la lumière inactinique 
(lumière rouge ou jaune n’ayant  
pas ou peu d’effets photochimiques), 
et sur lequel on réalise un tirage.

 

Tirage

Le tirage photographique est l'action 
qui permet de réaliser une épreuve 
sur papier à partir d'une image 
présente sur une pellicule ou un 
capteur numérique. 
On nomme également "tirage" la 
photographie ainsi obtenue.

Photographie documentaire

La photographie documentaire  
vise à décrire le monde de la manière  
la plus objective et la plus neutre 
possible, sans toutefois laisser  
de côté un réel engagement 
esthétique et idéologique de la part 
de ses auteurs.

Agence

Les agences photographiques 
associent des photographes dont 
elles défendent les intérêts et 
diffusent le travail. Il existe différents 
types d'agences : des agences de 
presse, des agences spécialisées 
dans la photographie de mode, 
publicitaire, etc.

Engagé

On parle de travail engagé lorsqu'un 
travail photographique a pour 
principale vocation de prendre 
position par rapport au sujet, de 
dénoncer certains faits et 
événements.

Photographie documentaire

La photographie documentaire vise à 
décrire le monde de la manière la plus 
objective et la plus neutre possible, 
sans toutefois laisser de côté un réel 
engagement esthétique et 
idéologique de la part de ses auteurs.

Portrait

Le portrait photographique apparaît 
au XIXe siècle. Autrefois peint et 
réservé à l'aristocratique, obsédée par 
le souci de la lignée, ou à une élite 
bourgeoise, soucieuse de poser pour 
la postérité, le portrait photographique 
s'offre indistinctement à la foule et 
ouvre l'âge démocratique de la 
représentation de soi.

Sur le vif

On parle d’une photographie  
prise sur le vif lorsque le sujet  
est photographié en pleine action.  
Le sujet est naturel ; il ne pose pas.

Noir et blanc

On parle de photographie  
en noir et blanc quand les couleurs  
du sujet photographié sont  
traduites en nuances de gris  
plus ou moins contrastées.

Contraste

Opposition entre deux choses, 
chacune faisant ressortir l’autre.  
En photographie, le contraste  
est la différence entre les densités 
extrêmes d’un négatif ou d’un positif 
ou entre les luminances extrêmes  
du sujet.

 Cadrage

C'est l'action de choisir les limites que 
l'on donnera à la photographie. 
L'image est prélevée dans un 
ensemble plus vaste. Ce qui est choisi 
s'organise dans un cadre, le reste 
disparaît "hors champ".

Issu de la plateforme  
Observer / Voir  
des Rencontres d’Arles

Lexique sélectif
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Films

The Black Panthers: Vanguard of the 
Revolution 
de Stanley Nelson
Film documentaire
États-Unis, 2015, 115 min

Judas and the Black Messiah
de Shaka King
Drame historique
États-Unis, 2021, 126 min

Black Panthers
de Agnès Varda
Moyen métrage documentaire
France / États-Unis, 1968, 31 min

Ressources

Références
Bibliographie

Stephen Shames, Ericka Huggins
Comrade Sisters
Women of the Black Panther Party
ACC ART Books
2022

Bobby Seale, Stephen Shames
Power to the People : The world of the 
Black Panthers.
Abrams, 2016

François Cheval, Yasmine Chemali, 
Ericka Huggins, Paul David Henderson
Cahier #8 Centre de la photographie 
de Mougins. Stephen Shames, Bayeté 
Ross Smith 
2024

Elaine Brown 
A taste of power
Penguin Modern Classics, 2022

Gerry Beegan, Donna Gustafson
Angela Davis: Seize the Time
Hirmer Publishers, 2020

David F. Walker, Marcus Kwame 
Anderson
The Black Panther Party: A Graphic 
Novel History
Ten Speed Graphic, 2021

Ressources  
en ligne

Site officiel de Stephen Shames
stephenshames.com

Site officiel de Bayeté Ross Smith
bayeterosssmith.com

The Dr. Huey P. Newton Foundation 
David Hilliard, Cornel West
The Black Panther Party
Service to the people programs
University of New Mexico Press
2008
caringlabor.wordpress.com/wp-
content/uploads/2010/09/hilliard-ed-
the-black-panther-party-service-to-
the-people-programs.pdf

« The Black Panther Party : 
Challenging Police and Promoting 
Social Change »
Site internet du Smithsonian's 
National Museum of African American 
History & Culture
Washington, DC
nmaahc.si.edu

Musée d'art moderne et 
contemporain Orange County 
Museum of Art (OCMA), Californie
museumca.org
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L'offre d'éducation

Le Centre de la photographie  
vous accueille dans ses bâtiments, 
espace d’exposition et espace  
de médiation, ou intervient  
lors d’actions spécifiques  
hors-les-murs. 

Nos visites, comme  
nos ateliers, peuvent s’adapter  
à la demande. Pour chacune  
de nos trois expositions annuelles, 
nous organisons une visite 
préparatoire et gratuite à destination 
des équipes pédagogiques et des 
relais du champ social.

Visite conviviale à destination 
des enseignants

3.07.2024
14 h → sur inscription

Accueil des groupes
Établissements  
scolaires / Structures  
socio-culturelles

lundi → vendredi
9 h → 17 h
Réservation indispensable  
Gratuit

Visite flash  
pour les individuels  
les mercredis  
et les samedis
→ 15 h
Sans supplément  
sur le billet d’entrée /
Sans réservation

Programmation
parallèle 

Conversation
avec Stephen Shames, photographe
Ericka Huggins, activiste et dirigeante 
au sein du Black Panther Party
Samedi 29.06 
→ 17 h
Entrée libre 
dans la limite 
des places disponibles

Projection
The Black Panthers: 
Vanguard of the Revolution 
de Stanley Nelson
(États-Unis, 2015, 115 min, VOSTFR)
Samedi 7.09 
→ 19 h 00 
Entrée libre 

Journées européennes 
du patrimoine
Samedi 21.09 
et dimanche 22.09
Entrée libre
Programme détaillé 
sur le site web

à et avec les images s’adapte  
à tous les niveaux et pour tous  
les publics. Elle se décline  
en différentes propositions : 

→ visite commentée ( 45 min )
 
→ visite suivie d'une activité 
ludique ( 1 h 30 )

→ visite contée ( 30 min )

→ visite contée suivie d'une 
activité ludique ( 1 h )

Mise en voix d'un conte spécialement 
conçu à partir des photographies 
exposées.

 

Informations
pratiques
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Discussion 
Défricheuses, Féminismes, caméra 
au poing et archive en bandoulière
avec Nicole Fernández Ferrer, 
co-présidente du Centre audiovisuel 
Simone de Beauvoir 
et Nataša Petrešin-Bachelez, 
responsable de la programmation 
artistique et culturelle 
de la Cité internationale des arts.
Samedi 28.09 
18 h 30 → 20 h
Entrée libre

Visites contées 
Pour découvrir les expositions en 
famille et profiter d’un moment animé 
et ludique, l’équipe du Centre de la 
photographie propose un format de 
visite original. Un conte pour enfant, 
pensé et raconté par notre médiatrice, 
vous guide à travers l’univers de 
l’artiste.
Durée : 30 min 
Tarif :  4 € 
À partir de 4 ans

Les samedis 
6.07
3.08 
→ 11 h 

Les mercredis 
17.07
14.08 
→ 16 h

Les Dimanches 
1er.09
6.10 
→ 16 h
Gratuité dans le cadre 
du 1er dimanche du mois.

Informations
Ouvert

Avril → Septembre
11 h → 19 h
Fermé les mardis

Octobre → Mars
13 h → 18 h
Fermé les lundis et mardis

Fermeture
1er janvier, 1er mai,
24 et 25 décembre.

Entrée

Adulte → 6 €
Étudiant → 3 €
Groupe (10 ou +)  → 4 €/pers.
Visite commentée → 10 €/pers.

Gratuit
1er dimanche du mois/
– 18 ans/ étudiants
de la région PACA/ 
enseignants, groupes scolaires/
demandeurs d’emploi/
personnes en situation
de handicap + accompagnant/
détenteurs de la carte ICOM/
ICOMOS/CIPAC/Ministère
de la Culture, adhérents
de l’association des Amis
du Centre/journalistes/
adhérents à la Maison des
Artistes/ guides-conférenciers.

Nos offres de visites et de pratiques 
artistiques sont disponibles sur 
l’application Pass Culture.

Centre
de la photographie
de Mougins

43 rue de l’Église
06250 Mougins

cpmougins.com

Contact / Réservation
Sinem Bostanci
chargée des publics  
et de la médiation
sbostanci@villedemougins.com
04 22 21 52 14




